Sud-Ouest du 4 janvier 2018

Gironde : les grands chantiers de 2018

2018 sera riche en constructions : revue des grands projets à venir dans le département.

A Bordeaux et sa métropole, nombreux sont les projets en cours. Plusieurs seront terminés cette année. Le point

· 1 L’aéroport augmente encore son volume de jeu

Chaque année ou presque, le tarmac de Mérignac bat son record de fréquentation en développant son offre. 6 millions de personnes y sont passées en 2017, doublant presque ses chiffres en dix ans. Pour accompagner cette hausse qui devrait se confirmer, l’aéroport investit sur ses fonds propres : les travaux d’un nouveau terminal de jonction de 12 000 mètres carrés sur deux niveaux commenceront cette année.

Nécessitant un investissement de 40 millions d’euros, il desservira les halls A et B, facilitant les files d’attente avant l’embarquement. La mise en service de l’outil se fera à l’hiver 2019–2020 en même temps que les espaces extérieurs, eux aussi remaniés. Face à l’engouement persistant pour le tourisme à prix bas, le terminal low-cost Billi pourrait être également agrandi.

· 2 Les Quais de Floirac montent sur scène

Le 24 janvier, après près de deux ans de travaux, ouvrira la Bordeaux Métropole Arena avec Depeche Mode en première tête d’affiche. Le galet de Rudy Ricciotti et ses 11 000 places, son parking en mille-feuilles de… 10 fois moins, et un casse-tête de stationnement chaque soir de concert. Plus d’une soixantaine de rendez-vous sont déjà à l’agenda de la nouvelle salle de spectacles, déjà complète pour Orelsan, Indochine et Depeche mode, bien sûr.

Vedettes en tout début d’année, les Quais de Floirac seront en vedette aussi fin 2018 : le groupe de santé privé Saint-Gracien ouvrira la nouvelle polyclinique du Tondu (avec un nouveau nom) juste derrière l’Arena. Spécialisée dans l’ambulatoire, la structure affichera 128 lits, 10 blocs opératoires. La deuxième aile abritera consultation, radiologie et analyses médicales. Le tout rééquilibrera l’offre médicale entre les deux rives.

· 3 Veil, pierre ou Palombe : ainsi pont, pont, ponts…

Juste devant l’Arena qui ouvre, le giga-chantier du pont Simone-Veil, reliant Floirac à Bègles-Bordeaux, battra son plein en 2018, ajoutant aux difficultés d’accès au site. Livraison en 2020 pour ce franchissement hors-norme : 44 m de large et 549 m de long pour une esplanade sur l’eau.

Plus au nord, le chantier de consolidation du pont de pierre est en cours. C’est à la fin du mois que le comité de pilotage décidera si la fermeture expérimentale du pont depuis août sera pérennisée… ou pérennisée.

Le pont de la Palombe a été lancé en janvier au-dessus des voies ferrées au sud de la gare Saint-Jean. En 2020, l’ouvrage accessible aux voitures, vélos et piétons reliera Belcier au quartier de la gare, en plein dans le périmètre d’Euratlantique. L’opération connaîtra une étape importante du 6 au 8 mai avec le « lançage » du tablier complet poussé à l’aide de vérins. Pendant cette période, aucun train ne circulera.

Enfin, le pont lancé spectaculairement au-dessus de la rocade, en décembre dernier, au niveau de Villenave-d’Ornon, sera mis en service en décembre prochain : il symbolisera le prolongement de la ligne C du tram, jusqu’au Pont de la Maye.

· 4 Euratlantique et Bassins à flot : grandes manœuvres

Outre la Palombe ci-dessus, la cité numérique ci-contre, l’aménageur public d’État accueillera la fin d’un autre chantier important sur le quai de Paludate : la halle commerciale Boca adossée au premier hôtel Hilton de l’agglomération et 10 000 mètres carrés de nouveaux bureaux.

Rive droite, l’aménagement du quartier Belvédère au débouché du pont Saint-Jean, comme de nombreux chantiers de Floirac à Cenon, va pouvoir commencer avec des berges consolidées.

Autour des Bassins à flot, 2018 sera aussi intense. Le musée de la Mer ouvre en juin. L’hôtel de luxe Radisson sera livré sur la rue Lucien-Faure, tout comme le siège régional du Crédit agricole, quai de Bacalan. Autour du bassin n° 2, les travaux de Quai des caps mêlant commerces, bureaux, résidences hôtelières et multiplexe UGC vont commencer.

· 5 L’élargissement de la rocade se poursuit

Voilà un chantier que les Girondins ne vont pas bouder, celui de la mise à 2x3 voies de la rocade. Il avance doucement depuis des années, trop doucement aux yeux de ceux qui sont englués chaque jour dans d’impressionnants embouteillages, mais va se poursuivre cette année entre les échangeurs 10 et 4, au nord de la métropole bordelaise. Ces travaux devraient prendre fin en 2022 si tout va bien. Mais pour résoudre réellement les problèmes de trafic, il faudrait prolonger cet effort et élargir les principaux accès à la rocade, notamment au nord vers l’A 10 et au sud vers La Brède, ce qui prendrait encore de nombreuses années. Alain Juppé propose de concéder ces voies à des sociétés autoroutières privées pour qu’elles réalisent ces travaux en contrepartie d’une augmentation de la durée de leur concession, afin de gagner plusieurs années.

Autre projet dans les tuyaux : un barreau destiné aux transports en commun pour doubler la rocade depuis l’aéroport jusqu’aux quartiers pessacais de Bersol et de l’Alouette. Mais pas de mise en service avant 2019.

Bassin d’Arcachon : l’A 660 sera doublée

À quelques jours de son départ de Gironde, le préfet Pierre Dartout a signé, le 29 novembre dernier, la convention de pilotage et de financement du doublement de l’A 660 entre Gujan-Mestras et La Teste-de-Buch, et l’aménagement de nouveaux échangeurs, aux portes d’Arcachon. Un axe en direction du Sud-Bassin, emprunté chaque jour par 35 000 automobilistes, et 40 000 l’été.

Autrement dit, en permanence asphyxié. Il faudra certes attendre encore au moins trois ans avant d’espérer pouvoir mieux y circuler.

Mais la signature de cette convention est l’assurance que les travaux, d’un montant de 55 millions d’euros empruntés sur quarante ans, entièrement financés par la Communauté d’agglomération du Sud-Bassin (Cobas) présidée par la maire (divers droite) de Gujan-Mestras, Marie-Hélène des Esgaulx, auront bien lieu. L’État, qui ne paie rien, mais garde la maîtrise d’ouvrage, a déjà lancé un appel d’offres pour choisir le maître d’œuvre des deux nouveaux échangeurs. La Dira (direction interdépartementale des routes atlantiques) conserve la maîtrise d’œuvre du doublement de la route. L’enquête publique doit démarrer en mars.

Le début des travaux est annoncé en 2019 avec l’espoir qu’ils puissent être achevés en 2021.

De grands projets à Libourne

Aux portes de la métropole, le paysage de ce territoire couvert de vignes et de forêts vit lui aussi une profonde transformation. Plusieurs projets d’envergure vont éclore cette année comme le nouvel hôpital de Libourne. Rayonnant sur le Nord-Gironde, le Sud-Charente, et l’ouest de la Dordogne, le second établissement de la région, du point de vue de l’activité médicale, disposera de plateaux de 42 000 mètres carrés. Il sera inauguré en février, au terme d’un chantier gigantesque de trois années.

La bastide poursuit sa mue et redécouvre peu à peu sa vocation fluviale et maritime. L’esplanade de la confluence et un bistrot panoramique ont ouvert début décembre. Le ponton de plaisance s’arrimera dans les prochaines semaines. Et les quais de l’Isle et de la Dordogne entament la troisième phase de leur restructuration pour dessiner une grande promenade au fil de l’eau. Autour du lac des Dagueys, régulièrement animé par la plage estivale, l’agglomération libournaise va poser la première pierre d’un centre aquatique très ambitieux. Coût de la réalisation : environ 24 millions d’euros. Les anciennes casernes militaires de Libourne devraient également se réveiller au cours de l’année. La Financière Vauban a obtenu en fin d’année un permis de construire pour y réaliser des hôtels de luxe, une brasserie et un complexe de congrès. Le compte à rebours avant le lancement de la reconversion des casernes Lamarque et Proteau semble bel et bien lancé. 

